THE 

UNIVERSITY 

OF 

WARWICK 

LIBRARY 


PROTESTATIONS 

D  E 

M.  LIN  GUE  T, 

Contre  les  Arrets  du  Parlement 
de  Paris ,  des  1 5  &’  27  Septembre 
1788. 


==— ■ iaaa» 

1788. 


f 


\ 


PROTEST  AT IONS 

D  E 


M.  LINGUET, 


Contre  les  Arrets  da  Parlement  de 
Paris  ,  des  25  &  27  Septembre 
1788. 
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|S[qus  Souffigne  ,  defenfeur  par 
gout ,  &  par  choix  ,  de  la  raifon  y 
de  la  juflice  ,  de  la  veritable  huma- 
nite  ,  du  veritable  patriotifms  ;  at¬ 
tache  invariablement  aux  vrais 
principes  qui  pendent  affermir  le 
repos  de  la  ibciete  ;  redoutant 
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I’oppreffion  vindicative  &  bruyante 
de  la  licence  pretendue  Republic 
caine  quand  elle  s’introduic  dans 
line  Monarchic  ,  non  rnoins  que 
l’opprefiion  filentieufe  da  defpo - 
lifme  Minifteriel ;  d’autant  mieux 
fonde  a  reclamer  c outre  Tune  6c 
contre  l’autre  que  nous  avons 
ete  fuccefiiv'cment  viftime  de  rou¬ 
tes  les  deux  ;  juftement  alarrne , 
indigne  de  tout  ce  qui  s’eft  pafle 
en  France  depuis  fix  mois  ,  6c  110- 
tamment  a  la  rentree  du  Parlement 
de  Paris  les  24  ,  25,  6c  27  Sep- 
tembre  1788. 

Confiderant  que  fi  des  motifs 
particuliers  de  politique  6c  de  fa- 
geffe  ont  determine  le  23  prece¬ 
dent  le  Souverain  de  ce  beau 


(5) 

&  malheureuxroyaume  a  une  con- 
defcendance  exigee  par  des  fujets 
feditieux  ,  qui  fe  font  armes  pour 
fubjuger  le  Trone  du  pretexte 
faux  ,  mais  impofant  9  de  V Opinion 
pubhque  ,  nous  ne  fo mines  pas  lies 
aux  m  ernes  egards  ?  puifque  notre 
fermete  ne  peut  pas  entrainer  les 
memes  fuices  ,  &  qu’au  contraire 
elle  ne  peut  avoir  que  de  bons 
offers. 

Confiderant  i°  en  ciualite  de 
citoyen  les  attentats  multiplies  par  - 
cette  compagnie  du  Farlement  de 
•Fans  les  24  &  25  Septcmbre 
dernier  ,  centre  Yordre  public  , 
centre  ies  pouvoirsle  plus  authen- 
tiquement  etablis  du  Trone  ,  con- 
tre  ies  droits  les  plus  facies  de  la 
Nation . 
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Confiderant  que  le  principe 
avance  le  premier  de  ces  deux 
jours  par  certain  quidam  fe  failant 
appeller  Avocat- general ,  bel  Ef- 
prit  ?  6c  Seguier ,  6c  n’etant  ni  Tun 
ni  Tautre  (  i  )  ,  que  les  Parlemens 
de  France  etoient  aujji  anciens  que 
la  Monarchic  ,  &  lies  a  la  Conf- 
titution ,  eft  une  impofture  infigne 
autant  qu’audacieuie  ,  un  vrai 
crime  de  Leze-Majefte  ;  que  la 
declaration  faite  en  confequence 
par  la  compagnie  elle-meme  le  25 
dans  Tenregiftrement  de  la  decla¬ 
ration  du  2  3  ,  qiielle  n’avoit  befoin 
d'aucun  retablijjement  pour  repren- 


(1)  Voye7L  Vouvrage  intitule  la  France 
plus  qu’Angloife  ,  page  14  de  la  fecondc 
edition,  £*  19  de  la  premiere* 
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dre  des  fonciions  que  le  Souverain 
lui  avoit  interdites ,  ecant  le  fruit 
de  la  meme  licence  eft  le  comple¬ 
ment  de  cette  audace  ,  &  de  ce 
crime  $ 

i 

Que  ce  fyfteme  eft  infiniment 
dangereux  pour  la  vraie  Nation  ? 
c’eft*a-dire  pour  le  Tiers-Etat , 
puifqu’il  fuppofe  dans  fon  fein  mi 
pouvoir  independant  d’elle  &  de 
fon  chef ;  un  pouvoir  qui  exifie- 
roit  par  lui  mime  >  &  refideroit 
indeftruftiblement  dans  la  Magif- 
trature  ,  ou  la  Robe  Francoife  5 
chimere  folle  ou  coupable  ,  de- 
mentie  par  THiftoire  ,  &  dont  le 
bien  public  ,  la  fiirete  publique 
la  veritable  voix  publique  deman- 
dent  la  profcription. 
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Confiderant  que  dans  ce  meme 
enregiftrement  du  25  fe  trouve- 
une  autre  cJaufe  non  moins  revol- 
tante  ,  non  moins  ptopre  a  jufti- 
fier  les  alarmes  &  1 ’indignation 
de  tous  les  bons  citoyens  ;  que  le 
parlement  de  Paris  ofe  y  enjoin- 
di  e  au  Roi  de  n’aflembler  lesEtats- 
Generaux  que  fuivant  les  forme r 
obfervees  en  1614  ,  ce  qui  eft 
d’abord  un  attentat  contre  les 
droits  de  la  nation  elle  meme  ,  de 
qui  feule  fans  doute  il  depend  de 
fixer  ,  de  concert  avec  foil  chef, 
fuivant  quelles  formes  il  lui  plaira 
de  s'afTembler  ;  &  ce  qui  eft  en« 
fuite  la  preuve  manifefte  d'un  com- 
plot  contre  cette  nation  ,  attendu 
qu’il  n2y  a  jamais  eu  d’aflemblee  de 
ce  genre  ,  ou  fous  la  forme  de 
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Tiers-Etat  elle  ait  ete  plus  humi- 
liee  ,  plus  contrariee  ,  plus  im- 
puidante  3 


Que  routes  fes  bonnes  inten¬ 
tions  y  out  ete  ou  eludees ,  ou  ou« 
vertetnent  combattues  par  les 
deux  Ordres  que  des  interets  par¬ 
ticulars  ont  toujours  rendus  fes 
nvaux  &  iouvent  fes  oppreffeurs  3 


qu’elle  y  demanda  en  vain  par  la 
bouche  de  ion  prefident  le  P« 
Miron  la  reforme  d’une  infinite 


d’abus  ,  la  fuppreflion  '  de  la  ve~ 
nalite  des  offices  ,  Taugmentation 
des  portions  congrues  pour  cette 
portion  du  clerge  fi  refpe&abie , 
fi  utile  ,  &  fi  deda ignee ,  l’inter- 
diftion  de  la  plurality  des  benefices 
aceu mules  fur  une  feule  tete  3  enfin 
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qu’elle  ne  put  pas  in  erne  obtemr 
une  declaration  formelle  de  Yin- 
dependance  de  la  Couronne ,  ni 
faire  prononcer  qu’en  aucun  cas 
il  netoit  permis  d'attenter  a  la  vie 
des  Rois ; 

Que  cette  demande  hautement 
combattue  par  le  Clergi ,  d’abord 
mollement  foutenue  ,  6c  enfuite 
ouvertement  abandonnee  par  la 
Noblejfe  ,  fut  a  la  verite  recueillie 
par  le  Parlement  de  Paris ,  6<  le 
principe  configne  dans  un  de  fes 
Ai  rets  mais  que  cet  afte  louable 
en  lui-meme  n'en  etoit  pas  moins 
une  ufurpation j  que fi c'eil  cer  exem- 
pie  de  l’exercice  d'un  pouvoir  qui 
ne  lui  appartenoit  pas,  qui  con- 
court  a  rendre  chere  a  cette  com- 
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pagnie  la  memoire  des  inutiKS 
Etats  de  1614  »  c'eft  an  avertif- 
lement  tout-a-la-fois  pour  la  Na¬ 
tion  de  montrer  en  i789  P!u*  de 
'  vigueur,  de  faire  par  elle-tneme 
le  bien  qui  ne  peut  etre  legalemenu 
fait  que  par  elle  ;  &  pour  les  Par- 
lemens  de  France  de  refpeder  les 
droits  ,  l’autorite  du  Souverain  t 
dont  ils  ont  alors  eoncouru  a  de¬ 
clarer  la  perfonne  inviolable  & 

facree. 

Confiderant  que  la  denonciation 
du  mSme  jour  25  Septembre  cen¬ 
tre  deux  des  Mmiftres  ,  &  1  Anct 
rendu  fur  icelle  dormant  aSe  an 
Procureur-general  d  une  piaiiut 
qu’il  n’a  pas  rendue  ,  permettant 
d’ informer  ,  & c.  eft  un  faux  matt- 


% 
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rid  eri  ce  qui  concerne  Ie  pre- 
tendu  concours  du  Procureur-ge- 

Tieiai,  qui  erant  ofticier  direct  , 
immediat  du  R oi,  n’a  pas  fans 
doute  autorife  ,  n’auroic  pas  pu 
autorifer  de  f0n  nom  une  fembla- 
j  ’-'iiite  dirigee  rommemenE 
centre  des  agens  du  Roi,  centre 
£es.  operations  avouees  par  le 

Que  de  plus  e’eft  encore  une 
usurpation  manifefte&  intolerable 
des  droits  de  la  Nation  ;  qu’en  fup- 
pofant  Ies  Miniftres  dont  il  s’agit 
coupab'es ,  e’eft  a  elle  feule  qu’ii 
nppattient  de  ies  accufer ,  &  d’en 
pourfuiyre  la  punition  (i)  ;  que 

U )Voye-[  i ecrit  intitule  ia  France 
plus  qu’Angloife  ,  page  81  de  la  pre¬ 
miere  edition  ,  &  Si  de  la  feconde. 
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fi )  comme  tout  bon  citoyen  en 
eft  convaincu  ,  &  le  profefle  hau- 
tement ,  il  importe  de  reprimer  le 
defpotifme  MirtiJUriel  ,  d’empe- 
cher  les  abus  d’autorite,  les  pre¬ 
varications  des  agensdu  Troae,  il 
ne  reft  pas  moins  de  contenir  dans 
fes  li  mites  le  pouvoir  de  la  Robe  , 
de  fuppofer  a  des  entreprifes*  qui 
tendroient  a  lui  affurer  la  ptero- 
gative  d’etre  ,  quand  il  lui  piairoir, 
par  tie  ,  accu fat  rice  ,  temoin  ,  & 
juge\  qu’en  ce  fens  la  caule  des 
Miniftres  denonces  *eft  celle  de 
tous  les  citoyens  fans  exception. 

Confi derant  que  cette  denoncia - 
tion ,  cette  permifiion  d’ informer  , 
cette  declaration  de  fexiftence 
conftituiionnelle  ,  &  liee  a  la  mo - 
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narchie  ,  des  corps  de  Robe  ,  font 
trop  effediivement  liees  au  fyf- 
teme  qu'ils  ont  toujcurs  entretenu 
fecrettement  ,  &.  enfin  manifefte 
fans  voile  depuis  fix  mois^  de  fe 
dire  ,  de  tacher  a  fe  faire  croire 
independans  du  trone  ,  formant 
dans  la  nation  un  oidre  diftinft  9 
organife  par  lui-meme  ,  doue 
d’une  vie  a&ive  ,  &  repiefentant 
la  nation  jufqu'a  ce  qu’ils  puiffent 
l’opprimer  ;  qu’elles  font  liees  aux 
arretes  atroces  de  dirferens  de  ces 
corps  qui  ont  declares  traitres  a 
la  patrie  ,  infames  5  les  citoyens 
honnetes  >  les  magiftrats  exempts 
de  ce  fanatifme  feditieux  ,  qui 
voyant  dans  les  edits  du  8  Mai  le 
vrai  bien  du  peuple ,  ont  cru  rem- 
plir  en  fe  conformant  aux  fages 

t 
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intentions  du  Prince  les  vrais  de- 
voirs  de  la  Magiftrature. 

) 

2°.  Quant  a  ce  qui  nous  con- 
cerne  ,  confiderant  que  la  violence 
fcandaleufe  exercee  envers  nous 
par  le  Parlement  de  Paris  y  en 
condamnant  fans  forme  de  proces 
au  feu  un  article  d’un  de  nos  ou- 
vrages  ledit  jour  27  Septembre  , 
quel  qu’en  foit  le  pretexte  ,  &  en 
fupprimant  indiftin&ement  par  le 
meme  Arret  non-feulement  les 
quinze  volumes  entiers  de  cet  ou- 
vrage  qui  exiftent  deja  j  mais  les 
fubfequens  qui  ne  font  encore  que 
dans  notre  imagination ,  ell  tout- 
a-la-fois  une  revoke  ,  une  abfur- 
dite  3  &  une  violation  ouverce 
des  loix  fociales  les  plus  facrees , 
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comme  de  toutes  les  efpeces  de 
proprietes  ; 

Que  c'  eft  une  revoke  ft  elle  a 
pour  objet  les  paffages  de  cet  ecrit 
intitule  Annales ,  tendant  a  la  juf- 
tificaiion  des  Loix  du  8  Mai  1788  ? 
puiique  dans  la  declaration  meme 
qui  reintegre  cette  conipagnie  ?  le 
Souverain  declare  prendre  fous  fa 
pro  tea  ion  fpeciate  ceux  qui  par  fele 
ont  concouru  depuis  cette  epoque  a 
r execution  de  Jes  volontis ,  &  qu'il 
impofe  un  filence  abfolu  fur  ce  qui 
concerne  cette  execution  ; 

Que  e’eft  une  abfurdite  fi  elle  eft 
motivee  par  ceque  nous  avons  die 
fur!  es  engagemens  picuniaires  con - 
tracies  au  nom  de  la  Nation  ;  d’a- 

bordl 
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bord  parce  que  toute  notre  dif- 
cuffion  a  ce  fiijet  a  ete  publiee  en 
France  avec  pcrmijfion ,  approba¬ 
tion  (i)  il  y  a  dix  ans  ,  &  que  fi 
elle  etoic  en  effet  reprehenfible  , 
le  filence  .paffe  des  Magiftrats  les 
rendroit  encore  plus  criminals  que 
nous  ;  leur  longue  indifference  fe- 

s'— _ __ _ _ 

(i)  Litteraire  ;  ceft-d-dire  que  je  ns 
pretens  pas  quele  Gouverndment  ait  adopts 
mes  principe s  fur  cette  matiere  ,  ni  fur 
touts  autre  ,  par  cela feul  quit  a  laijfte  a 
vies  ecrits  une  libre  circulation  :  cette  li- 
berte  prouve  feulement  que  ces  ecrits  ne  lui 
out  pas  para  critninels,  U  les  a  mis  au 
rang  ds  ces  [peculations  Philofophiques 
quon  pent ,  qu  on  doit  abandonner  a  elles- 
memes ,  &  quit  n  eft  permis  de  combattre 
qu  avec  des  armes  du  mime  genre  ,  avec 
des  raifonnemens. 


B 
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roit  bien  plus  fcandaleufe  que  leur 
feverite  fubire  ne  feroit  louab'e  ? 
&  enfuire  parce  que  cette  di (bullion 
roule  fur  des  matieres  qui  font  de 
la  competence  des  Etats-G trier aux 
feuls  ;  n&quftl  eft  abfurde  a  l’inf- 
»  tant  ou  ces  Etats  vont  etre  af- 
y>  fembles  de  ne  pas  attendre  la 
»  declaration  qu'ils  feront  de  leur 
y>  opinion  pour  en  apprdcier  une 
i)  qu'ils  approuveront  peut-ctre. 

Que  c’eft  une  infraction1  des 
loix  fociales  ,  une  violation  refle- 
chie  de  toutes  les  efpeces  de  pro* 
prietes  ,  en  ce  qu’il  exifte  fous  la 
foi  publique  un  contrat  entre  nos 
foufcripteurs  &  nous  ;  contrat 
dont  il  n’eft  au  pouvoir  d’aucun 
tribunal  de  prononcer  la  refilia- 
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licit  ,  qu’autant  qu’il  fe  troutferoit 
coniraire  a  Yordre  public  ,  &  a:x 
bonnes  mceurs  ;  vice  qui  aflurement 
n'infecte  celui  des  Annales  en  au- 
cun  fens  ni  en  lui-meme  ^  ni  dans 
fes  refukats  tant  au  pnjfe  qa’au 
futur ,  puifque  les  i  5  vol  mes  qui 
en  ont  deja  paru  out  ete  ,  comme 
nous  venons  de  l’obferver  ,  mums 
d’une  approbation  authentique  , 
ou  d’une  tolerance  equivalente ; 
puifqu’on  ne  pent  pre;  tuner  con- 

pable  d’avance  ,  &  fletrir  fous  ce 
pretexte  ce  qui  en  refte  a  paroitre  > 

&  qui  n’exiftoit  pas  au  moment  de 

1*  *  _ 

arret. 

Qu’ainfi  cet  arret  eft  fouverai- 
nement  inique  en  lui-meme  &  at- 
tentatoire  a  la  propriete  des  fcuf- 

B  z 
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cripteurs  non  moins  qu'a  la  notre , 
en  ce  qu’il  leur  enleve  le  moyen 
de  recevoir  ce  qu’ils  ontpaye  ,  fans 
qu’il  foie  poffible  de  les  en  indem- 
nifer  ,  meme  par  la  reftitution  de 
leur  argent ,  puifque  l’interruption 
arrive  au  milieu  d'un  volume  ,  6c 
que  la  valeur  pecuniaire  de  la 
moitie  manquante  ,  le  comple¬ 
ment  en  argent  de  ce  deficit  litte- 
raire  ne  compenferoit  pas  Tim- 
perfechon  de  la  totalite. 1 
\ 

Confiderant  que  cet  arret  joint 
de  plus  a  1’iniquite  ,  une  inconfe- 
quencebien  etrange  :  qu’en  brifant 
ainf  contre  toute  juftice  des  con¬ 
ventions  legales  ,  autorifees  dans 
tous  les  fens  ,  le  Parlement  a  dd 
neceffairement  prevoir  ,  6c  balan- 


ger  ce  qui  en  refulteroit  ;  il  a  du 
preflentir  que  le  rembourfement 
des  foufcripteurs  dependroit  pure- 
ment ,  abfolument  de  noire  feule 
volonte  ;  car  tout  Roi  qu’eft  en  ce 
moment  cette  compagnie  nous  pre- 
nons  la  liberte  de  D'etre  pas  de  fes 
fujets ;  &  nous  nous  croyons  fon- 
desdans  noire  for  interieur  a  appre- 
cier,  meme  a  cajj'er  fes  decifions  ; 

Or  s’il  a  fuppofe  que  nous  nous 
difpenferions  de  reflituer  aux  fouf- 
cripteurs  ce  qui  leur  revient  pour 
les  nuineros  des  Annales  dont  ils 
font  prives ,  (operation  qui  feroit 
peut-etre  juflifiee  par  une  infinite 
de  frais  clone  nous  avons  deja  fait 
les  avances ,  tels  que  le  port  de 
V argent  paye  par  nous  ,  celui  des 
lettres  egalement  refte  a  notre 

Bj 
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charge  7  £tc.  &c.  See.)  il  s*eft  done 
refo!u  de  fang  froid  a  punir  les 
fouferipteurs  d’une  faute  dont  allu¬ 
rement  i Is  font  innocens  $  &  fi  la 
paflion  ne  les  avoit  pas  aveugles  > 
en  luppofant  de  noire  part  la  faute 
reelle  ,  ils  pouvoient ,  ils  devoient 
concilier  la  rigueur  de  la  juftice  5 
avec  les  egards  dus  a  la  propriete  9 
en  frappant  leulement  Far  tide 
repute  reprehenfihle  ,  en  preferi- 
vant  a  i’avenir  a  i’auteur  plus  de 
cirfconlpefticn ,  &c. 

Et  fi  au  contraire  le  parlement 
dans  foil  in juli ice  meme  ,  nous 
rendant  interieurement  juftice  ,  a 
prevu  que  ce  if eft  pas  fur  les  fouf- 
cripteurs  que  tomberoit  la  perte  5 
que  l:es  par  notre  propre  delica- 
teffe  bien  plus  fortement  que  par 
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des  arrets ,  nous  nous  ferions  ifh 
devoir  ,  ou  de  rcmplir  nos  enga- 
gernens  a  tout  prix  ,  ou  d’en  ref- 
tituer  fcrupuleufetnent  le  prix  aux 
proprietaires ,  Ton  implacable  fe- 
verite  ,  fa  previfion  profcrivante 
envers  un  homrae  capable  de  ce 
fcrupule  eft  bien  odieufe  :  il  eft 
atroce  qu’il  fe  foit  permis  ,  fous 
pretexte  d’un  ecart  fuppofe  dans 
'  une  /peculation  philofophique  ,  de 
condamner  ,  d’effayer  de  fietrir  5 
d’interdire  comme  contraires  aux 
principes  de  la  morale  ,  de  la 
juflice  naturelles  ,  6c  dans  ce  qui 
a  deja  regu  une  approbation  fo~ 
lemnelle  ,  5c  dans  ce  qui  nexifie 
oas,  les  productions  d’un  homme 
qu’il  fentoit  aufli  feverement  at¬ 
tache  aux  principes  de  la  morale 

B4 
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8i  de  la  juflice  tant  naturelles  que 
civiles. 

En  deux  mots  il  peut  etre  dou« 
teux  que  nous  foyons  obliges  de 
reinbourfer  les  Soufcripieurs  ;  mais 
il  ne  Teft  pas  que  les  Magiftrats 
les  ayent  expofes  voloritairement , 
avec  reflexion  ,  au  rifque  de  ne 
recevoir  aucune  indemnite  ,  &  fi 
nous  les  rembourfons  ,  ou  ii  nous 
rempliflons  envers  eux  nos  enga- 
gemens  5  fans  egard  a  la  depenfe, 
comme  Ians  doute  nous  le  fercns , 
ces  memes  Magiftrats  font  des 
luges  bien  horriblement  paffion- 

nes  ,  &  des  calomniateurs  bien 
cruels. 

Confiderant  de  plus  que  ce  de¬ 
lire  d’un  defpotifme  vindicatif  & 
pi  ecipite  11  eft  pas  feulement  une 
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infraction  a  l’obeiffance  envers  le 
Souverain  national  y  &  le  Chef  de 
la  monarchie  Francoifc  ,  dont  les 
intentions  font  aufli  audacieufe- 
ment  meprifees  ( i)  j  niais  que  par  la 
circonftance  c’eft  auffi  un  attentat 
centre  le  refpeft  du  en  general  a 
routes  les  Couronnes ,  puifque  cet 
eerk  condamne  an  feu  elt  revetu 
d’un  privilege  folemnel  du  Sou¬ 
verain  dans  les  eta-ts  duquel  il  eft 
imprime. 

Sauve-garde  qui  n’emporte  ,  il 
eft  vrai ,  le  droit  de  l’impunite  ni 
pour  un  ouvrage  9  ni  pot?r  un 
auteur  ,  puifque  le  privilege  fup- 
pofe  toujours  dans  Fun  &  dans 


(i)  Voye\  V Arret  du  27  Sepiembre 
17  88, 
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1’autre  une  circonfpe£tion  ,  une 
fagelfe  qui  les  juftifient  5  mais  fan- 
ve-garde  cependant  qui  impofe  ia 
neceflke  des  men agemens,  raems 
dans  la  fuppofition  d’un  ecart,  ou 
au  moins  celle  d’un  exarnen  avant 
]e  jugement,  &  d’une  juile  pro¬ 
portion  dans  la  peine  jugee  en- 
coui ue  j 

Un  Souverain  Sc  les  tribtinaux 
pen  vent  inter  dire ,  fupprimer  5  dans 
I’ecendue  de  leur  domination  ,  une 
production  etrangere  ,  par  cela 
feul  qu’elle  kur  deplait  ,  qu’eile 
les  contrarie  :mais  la  fletrir,  mais 
la  frapper  d’une  condamnation 
ignomirieufe  >  mak  TaOimiler  par 
le  traitement  Sc  les  qualifications  > 
avec  les  libelles  corrupteurs  de  la 
morale  >  &  deftruCteurs  de  la  fo* 
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ciete  ,  quand  elle  porte  tout  a  la 
fois  ,  &  le  figne  d’une  autorifation 
publique  ,  &.  laveu  folemnel  a  un 
auteur  connu ;  quand  elle  ne  con- 
tient  qu’une  controverfe  qui  fercit 
encore  innocente  en  la  fuppofant 
erronee  ,  &  l’apologie  d’une  legis¬ 
lation  que  le  Prince  de  qui  ells 
6  mane  veut  bien  fu fpendre  9  Ians 
cependant  la  defavouer  (i)  ;  c’eft 
un  exces  intolerable  que  des  fiecles 
de  regularite ,  &  un  moment  d*i- 
vrefle  9  ne  peuvent  ni  couvnr  ,  m 
me  me  excufer. 

Confiderant  qu’il  devient  bien 
plus  revoltant  encore  par  la  tole¬ 
rance  inverfe  qui  accompagne 
cette  rigueur  ,  pui'que  fans  par- 

( I )  Voye\  la  declaration  da  23  Sep* 
tembre 
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ler  des  outrages  recens  accumules 

dans  des  ecrits  de  toute  efpece  , 
hautement  approuves  par  la  ma- 
giftrature  Frartcoife  ,  contre  le 
Chef  meme  de  la  inonarchie  Fran- 
coife  &  fes  minifires ,  1'indulgence 
partiale  de  ces  memes  magiftrats 
connive  depuis  long-temps  a  la 
diftribution  publique  ,  ouverte  9 
dans  Paris,  dans  toute  la  France , 
des  libelles  les  plus  fcandaleux 
contre  d  autres  Souverains  envers 
lefquels  ils  devroient  feindre  au 
moins  quelques  menagemens  ,  par 
bienfeance  3  ou  par  politique. 

Confiderant  que  cette  compa- 
gnie  auroit  du  fe  montrer  d’au- 
tant  plus  refervee  envers  nous 
dans  cette  circonftance  5  qu’en  ce 
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moment  tneme  elle  fe  trolive  faifie 

d’une  reclamation  judiciairg  par 
nous  formee  devant  elle  contre 
un  autre  jugement  non  moins 
odieux  ,  noil  moins  precipite  par 
elle  prononce  contre  nous  en  Fe- 
vrier  1775,  dans  des  conjon&ures 
precifement  pareilles  a  celles  ou 
nous  nous  trouvons. 

Confiderant  etifin  que  bruler 
neft  pas  repondre  3  que  dans  fon 
arret  incendiaire  du  27  Septembre 
.  le  Parlement  n’a  pas  raifon  non 
plus  que  dans  les  precedens  ,  & 
fubfequens ,  rendus  ou  a  rendre 
a  ce  fujet  3  que  Meffieurs  pren- 
nent  un  peu  legerement  Fhabitude 
de  nous  mettre  en  cendre ;  que  la 
police  de  Rennes  guides  par  maitre 


(  So  ) 

TronjolU  a  deja  donne  cet  exem- 
pie  ,  luivi  par  maitre  Seguier  6c  ]e 
Parlement  de  Paris  ;  que  fi  chacun 

des  Parlemens  a  a  rentree  vouloit  > 
comme  il  til  affez  apparent  ^  nous 
honorer  de  cette  ceienionie  ,  nous 
aurions  a  paffer  encore  jufle  par 
douze  luchers  confecutivement  , 
ce  qui  ne  pourroit  a  la  longue 
manquer  d’alteier  noire  confu¬ 
tation. 

%  / 

D’apres  ces  motifs  &  ces  con- 
fide  rat  ions  9  perfifiant  dsns  tous 
les  principes  confignes  ,  develop- 
pes  dans  tous  nos  cents  depuis 
environ  vingt  ans  que  nous  avons 
eu  le  malheur  de  nous  h  zander  a 
prendre  le  public  pour  coi  fident 
de  nos  pentees  ,  &  notamment 


1 
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dans  nos  Annales  Civiles  ,  Poli* 
liques  ,  &  Litteraires  ,  efpece  de 
cours  ,  nous  ofons  le  dire  ,  de 
politique  raifonnable  >  de  jurif- 
prudence  raifonnee  ,  de  veritable 
philo  fophie  ,  de  loumiffion  aux 
Loix  ,  a  fautorite  legitime  ,  fans 
aflervifTement  a  aucun  prejuge  , 
comme  fans  revoke  contre  aucun 
principe  etabli ,  &  utile  ; 

Nous  declarons  que  nous  pro - 
tejlons  au  nom  de  tous  les  hom¬ 
ines  impartiaux  3  de  tous  les  cceurs 
fenfibles  ,  de  tous  les  bons  ci- 
toyens  ,  contre  toute  degradation 
du  trone  Francois  ;  contre  tout 
fyfteme  qui  tendroit  a  rendre  la 
Nation  dependante  d’aucun  Corps, 
d’aucune  affociation  j  qui  fuppo- 
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feroit  les  Parlemens  da  France  , 
ou  tons  autres  Corps ,  f'oit  de  Juf- 
tice  ,  foie  de  Finance ,  &c.  aufli 
anciens  qiie  la  Monarchic ,  & 
lies  a  la  Conftitution. 

Proteflons  auxdits  110ms  contre 
tout  afte  de  jurifdiftion  que  lef- 
dits  Parlemens  pretendroient  exer- 
cer  au  mepris  des  droits  de  la  Na¬ 
tion  ,  fur  les  a  gens  dir  efts  de  Tau- 
torite  ,  attendu  que  U  les  repre¬ 
fen  tans  du  Souverain  doiveut  , 
comme  nous  le  croj^ons  ,  etre 
comptables  de  leur  geftion  ,  ce 
if  eft  qu’a  la  Nation  elle-meme 
ou  a  fes  reprefentans  reunis  a  fon 
Chef  qu’ils  peuvent  Terre  ;  que 
jamais  la  Robe  n’aexerce  en  France 
ce  pouvoir  qu’il  feroit  horrible- 

) 


meat 


ffjcnc  dangereux  de  lui  laiiFer ;  que 
les  exemples  des chanceliers  Vuprai 
&  Poyet ,  cites  dans  3a  denoncia- 
tion  d&ioncee  ci-deffus  du  25  Sep- 
tembre  ,  ne  font  qu’un  exeinpls 
de  la  hardiefle  avec  laquelle  Yefprit 
de  corps  ofe  alterer  les  verites 
menie  hiftoriques  les  plus  notoires, 
comme  nous  i’avons  deftiontre 
daias  notre  ecrit  intitule  La  France 
plus  quAngloife  (1). 

Proteftons  toujours  auxditS 
noms  contre  les  Arretes ,  &  Ar¬ 
rets  des  Parlemens  qui  ont  declare 
infdmes ,  6c  traitres  a  la  Patrie  ? 
quiconque  accepteroit  du  Souve- 


(1)  Page  93  de  la  premiere  edition  , 
&  94  de  la  feconde. 
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rain  des  places  dans  lesTribunaux 
eriges  ,  on  accrus  de  jurifdiaion 
le  8  Mai  1788;  denon§ons  a  la 
vraie  Nation  ,  c’ell-a-dire  au  Tiers- 
Ltat ,  cette  abominable  interver- 
fion  despouvoirs  judiciaires ;  cette 
conjuration  blarphematone  ci  une 
Noblefle  degeneree  contre  ie  Sou- 
verain  tout-a-la-fois  ■,  Sx-  le  fC'.o  le 
Francois  ;  cette  profcription  cent 
foisplusodieufe  qus  celles  de  l’an- 
cienne  Rome  ,  parce  qu’enfin  les 
Silla  ,  les  Marius  ,  les  Octave  , 
&c.  etoient  des  Soldats  qui  maf- 
facroient  des  foldats  par  lefquels 
ils  avoient  ete  mutuellement  me¬ 
naces  de  la  mort ;  parce  que  ces 
fureurs  etoient  paflageres ,  &  re- 
fultoient  neceflairement  des  dif- 
cordes  civiles  oir  il  etoit  tres  dii- 
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ficile  ds  diftinguer  aucun  droit 
reconnu. 

Au  lieu  qu’ici  ce  font  des  com- 
pagnies  cle  magiftrats  qui  proce- 
dent  fyflematiquement ,  de  fang 
fi oi ! ,  &  a  une  revolte  contre  le 
Souverain  a  qui  ils  ont  jure  obeif- 
fance  &  fidehte  ,  &  a  raflaflinat 
moral  des  fujets  fcrupuleux  qui 
ont  rempli,ces  devoirs  qu’elles. 
cfent  violer;  c’eft  le  bien  public 
qu’elles  empechent  j  c’eft  la  fervi- 
tude  eternelle  de  la  nation  qu’elles. 
veulent  a  flu  re  r  par  le  deshonneur 
perfonnel  des  individus  dont 
I'exeoiple  les  a  fait  tremDler  P 
n'ayant  pu  les  faire  rougir. 

De  plus  ,  en  notre  noin  per™ 
fonnel  5  &  comme  fondes  du  pou- 

C  2 
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voir  prefume  de  tous  nos  lefteurs » 
c’efUa-dire  de  tous  les  amateurs 
de  la  veracite  franche  9  refpec- 
tueufe ,  maisintrepide  ,  non  exeinp- 
te  d’erreurs  peut-etre ,  mais  cer- 
tainement  non  fouillee  d’aucun  ef- 
prit  d 'intiret ,  de  partialite  ,  de 
meprife  volontaire ,  nous  decla- 
rons  que  nous  proteftons  centre 
tout  obftacle  que  peurroit  eprou- 
ver  la  circulation  de  nos  fufdites 
Annales  ;  que  nous  ne  ceflerons 
de  travailler  a  ir  ftruire  la  Nation 
du  danger  qu'elle  court  de  tomber 
dans  I'horiible  &  bonteux  efcla- 
vage  de  ¥ ariftocratie  \ kobinefque  , 
en  croyant  le  fouflraire  au  defpo- 
tifme  Minifteriel  ;  extremites  fa- 
cheufes  toutes  deux  ,  mais  non 
pas  egalement ,  parce  que  la  feuk 
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volonte  peut  avoir  un  frein  ,  des 
compenfations  ,  au  lieu  que  la  vo¬ 
lenti  de  plufiears  re  unit  tous  les 
perils  a  tousles  opprobres,  &  n’ad- 
inet  pas  merae  de  palliatifs. 

Declarons  qu 'aujjitot  que  la  vio¬ 
lence  qui  nous  empeche  d’exercer 
nos  fo actions  ,  &  de  nous  livrer 
utilement  pour  le  peuple  Francois 
a  nos  travaux  litteraires ,  vraiment 
philofophiques  ,  vraiment  pa- 
triotiques  ,  /era  cejjee  ,  nous 
nous  emprefferons  en  rempliflant 
nos  engagemens  envers  nos  lec- 
teurs  de  reparer  les  maux  que  leur 
fufpenfion  forcee  aura  produits  > 
ou  nous  aura  empeche  de  prevenir. 

Et  fi  elle  ne  cefTe  pas ,  ou  merae 
en  attendant  ?  nous  continuerons 


i 
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S 

par  des  ecrits  detaches ,  multiplies, 
de  routes  les  forces  que  nous  don- 
nent  notie  confHtution  ^  &  none 
zele  ,  a  foutenir  les  principes  dont 
nous  nous  fommes  conftitues  les 
defenfeurs  \  principes  que  notre 
inclination  comme  notre  devoir 
nous  a  engages  a  developper  de- 
puis  vingt  ans  ,  au  peril  de  notre 
fortune ,  de  notre  liberte  &  meme  de 
notre  vie ,  fans  nous  laifier  refroi- 
dir  ,  ou  intimider  ,  meme  par  la 
mollefie  ,  par  la  timidite  inconce- 
vable  de  tous  ceux  qui  devroient 
donmr  I'exemple  de  la  fermete  ; 
molleffe  ,  timidite  pouffees  a  un 
point  qui  devient  pour  les  vrais 
citoyens  un  fu jet  d’effroi  ,  autanC 
que  de  furprife  ;  a  un  point  qui. 
autcriferoit  a  dire  aux  agens  de 
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Fautorite  9  aux  confidens  du  Sou- 
ver^in  ,  aux  depofitaires  de  fon 
pouvoir ,  comme  dans  une  come- 
die  moderns  ,  c<  qui  eft-ce  done 
>>  ici  qu’en  trompe  (  ou  qu’o  i 
»  trahit  )  ?  loucle  monde  elt  dii 
»  complot 

*'  r‘<  *  ■  ;■  '  \  .  * 

Et  afin  que  la  prefente  protefla- 
tlon  ,  &  declaration  ,  qui  doit  itre  a 
jamais  Ic  garant  de  nos  fent  mens 
foit  connue  &  notoire  ,  nous  avons 
refolu  i9.  qu'elle  feroit  confignee 
en  tete  du  NQ  CXIX  de  nos  An- 
nales  pour  les  pays  ou  la  tyrannie 
des  Robinocrates  des  Gaules  ne 
fait  pas  loi ;  2°  qu’il  en  feroit  fait 
une  edition  feparee  ,  pour  etre  dif- 
tribuee  a  tons  nos  fouferipteurs 
Francois ,  a  qui  nous  la  feroiis  par- 


(  4o  ) 

venir  par  tomes  les  voies  qui  fe-* 
ront  a  none  diJpofition. 

3°.  Revoquant  pour  cette  fois 
ranatheme  fonde  que  nous  avons 
jette  fur  les  contrefafteurs  Litte- 
raires  ;  confiderartt  en  ce  moment 
ces  forbans  comine  de  troupes  le- 
geres  ,  indijciplinees  ,  dangereu- 
ies ,  dont  ii  eft  cependant  quelque- 
fois  poflible  ,  comme  ici ,  de  tirer 
un  parti  utile  ,  &.  que  la  cupidite 
peut  quelquefois  engager  au  fer- 
vice  de  la  raifon  &.  de  l'equite  , 
nous  les  avons  autorifes  ,  &  les 
autorifons  par  ces  prefentes  a  im- 
I  rimer  ,  reimprimer  ,  dijlribuer  , 
vc ndre  ,  colporter  ,  &c.  les  pre- 
fen  es  protestations  ,  fit  Fecrit  inti¬ 
tule  la '  France  plus  qu  Angloife  , 

ou  nous  demolitions  fenfibleinent 

le 
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le  danger  imminent  dont  la  Nation 
eft  menacee  ainfi  que  fon  chef,  par 
les  entreprifes  de  la  Robe ;  &  la 
neceffite  urgente  pour  le  Tiers - 
Etai ,  de  s'eclairer  ,  de  fe  con- 
certer,  de  fe  liguer  pour  defen- 
dre  fon  exiftence  ,  pour  retablir 
fon  honneur ,  &c. 

En  foi  de  quo!  nous  avons  ici 
appofe  notre  feing.  Fait  a  Bruxel¬ 
les ,  ce  y  Novembre  1788. 


Signi ,  Linguet. 


. 
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